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LA   LANTERNE  MAGIQUE 

COMÉDIE   EN    UN  ACTE 


PEi:SONNAGES 


LOUISE,  JCLES,  8  à  9  ans. 


JEAN,  LOLOTTE,  5  ct  6  ans. 


LE  PERE  VINCENT,    12  RDS. 

Sur  la  scène  un  petit  garçon  et  une  petite  fille,  assis 
devant  une  table,  très  occupés  à  dresser  les  personnages  et  les 
animaux  de  l'arche  de  Noé.  Deux  autres  enfants  plus  âgés,  à 
quelque  distance,  s'amuseront  différemment;  le  petit  garçon 
regardera  un  album  d'images;  la  petite  fille  habillera  une 
poupée. 

SCÈNE  PREMIERE 

JULES,   LOUISE,   LOLOTTE,  JEAN 
Jules  (jetant  un  coup  d'œil  vers  les  deux  petits) 
Ils  ont  de  la  chance  de  s'amuser,  là-bas!  Moi.  ce 
livre  m'assomme;  je  l'ai  lu  et  relu,  je  le  sais  par 
('(jeur. 
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Louise. 
Et  les  images,  qui  te  plaisaient  tant  que  tu  ne  voulais 
jamais  nous  les  laisser  regarder? 

Jules. 
Les  images  sont  affreuses,  maintenant.  Tiens,  vois, 
je  ne  mens  pas,  le  rouge  a  déteint  sur  le  bleu,  on  ne 
distingue  plus  les  figures.  Si  tu   crois   que  j'ai  du 
plaisir  à  regarder  ça! 

LoLOTTE  (gentiment). 
Qu'est-ce  que  tu  as,  Jules?  Tu  as  Tair  fâché. 

Jules  (se  rapprochant). 
Non,  mais  je  dis  que  mon  livre  est  vilain  et  je 
pense  qu'il  est  bien  temps  que  le  nouvel  An  nous 
apporte  d'autres  étrennes,  car  celles  de  l'année  der- 
nière sont  bonnes  à  mettre  au  rebut.  Tiens,  regarde 
ton  pigeon  plutôt? 

LOLOTTE. 

Mon  pigeon!  Pourquoi? 

Jean. 
Ah!  bon.  Il  a  une  patte  cassée,  il  ne  peut  plus  se 
tenir  debout. 

Jules. 

Et  ta  vache  donc,  qui  n'a  plus  de  queue!  Et  M'»^  Noé 
qui  a  perdu  un  bras!  (Riant.)  Ah!  ah!  les  pauvres 
éclopés,  ils  sont  bons  à  mettre  aux  Invalides. 
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LoLOTTE  (tristement). 
Qu'est-ce    que    c'est   que    les    Invalides?  Si   c'est 
quelque  chose  qui  doit  faire  mal  à  mes  pauvres  petites 
bêtes,  je  ne  veux  pas. 

Louise  (s'approchant  à  son  tour  en  riant). 
Non,  non,  rassure-toi  :  les  Invalides,  c'est  une 
grande  maison,  qui  est  à  Paris,  et  où  l'on  met  les  mili- 
taires qui  ont  perdu  un  bras  ou  une  Jambe  à  la  guerre. 
J'en  ai  même  vu  un,  une  fois,  eu  me  promenant,  que 
l'on  traînait  dans  une  petite  voiture,  il  avait  les  deux 
jambes  coupées  et  il  ne  lui  restait  qu'un  bras.  Tu  vois, 
Jules  a  raison,  tes  pauvTes  blessés  pourraient  aller 
aux  Invalides. 

Jules. 

Et  ta  poupée,  Louise?  Tu  disais  qu'il  n'y  en  avait 
pas  de  plus  belle. 

Louise. 

Oh!  je  ne  le  dis  plus.  Elle  m'ennuie  rien  qu'à  la 
regarder.  Ses  couleurs  sont  parties,  son  nez  est 
aplati,  elle  est  laide  à  faire  peur. 

Jules. 

Tu  paraissais  pourtant  t'amuser  beaucoup  avec  elle, 
tout  à  l'heure. 

Louise. 

Tu  te  trompes,  c'est  de  l'habiller  et  la  déshabiller 
qui  m'amusait,  et  je  me  figurais  tenir  une  autre  poupée 
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fraîche  et  jolie,  celle  que  j'atteiuls  pour  le  nouvel  An 
et  que  papa  et  maman  me  donneront,  bien  sûr;  main 
tenant,  il  me  tarde    (riai)iiant   sur  sa  poupée)   que  cclh- 
vilaine-là  soit  remplacée. 

LOLOTTE. 

Tu  me  la  donneras,  ta  vieille  poupée,  quand  tu  en 

auras  une  autre? 

Louise. 

Oui,  tu  l'auras,  si  ça  te  fait  plaisir.  (Regardant  du  côtt' 
de  la  fenêtre.)  Oh!  mais  voyez  donc,  comme  il  neige; 
les  jolis  flocons  blancs!... 

(Tous  les  enfants  courent  à  la  fenêtre.) 

Jean. 

C'est  çà  la  neige  !  Ça  ressemble  à  du  sucre  î  Est-ce 
que  c'est  bon  à  manger? 

Jules. 

Oh  !  non,  moi  j'en  ai  goûté.  On  dirait  de  l'eau  qu'on 
met  dans  la  bouche;  mais  une  eau  froide,  froide  qui 
vous  glace  les  dents. 

LOLOTTE. 

Il  n'y  a  personne  dans  la  rue.  Ah!  voilà  un  petit 

moineau;  il  a  Fair  tout  transi.  Et  cet  homme  qui 

marche  du  côté  de  notre  maison,  avec  quelque  chose 

sur  son  dos. 

Louise. 

Je  le  reconnais  à  sa  grande  casquette.  C'est  le  père 
Vincent,  vous  savez  bien  celui  qui  montre  la  lanterne 
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iiiai;i(|uo  el  qui  ost  venu  h  notro  petite  fè(e  de  l'année 
dernière? 

JrLES. 

Ah!  oui,  tiens,  je  ne  m'en  souvenais  plus.  Mais 
Lolotte  et  Jean  ne  te  connaissent,  pas;  ils  n'ont  pas 
assisté  à  la  représentation.  On  sonne,  si  c'était  luil 


SCÈNE  II 

LES  MÊMES,   LE  PÈRE  VINCENT 

(Ce  dernier  aura  une  grande  redingote  râpée,  un  parapluie 
de  coton,  une  casquette  de  loutre,  et  portera  sur  son  dos  l'ap- 
pareil de  la  lanterne  magiqfte). 

Le  père  Vincent  (ôtant  sa  casquette). 

Bonjour,  bonjour,  mes  petits  messieurs,  mes  petite 
demoiselles  ! 

Les  enfants  (l'entourant). 

Bonjour,  père  Vincent! 

Jules. 

Vous  avez  votre  lanterne  magique?  Quel  bonheur 
Vous  allez  nous  la  montrer? 

Père  Vincent. 
Attendez,  attendez.  J'ai  rencontré  votre  papa  avec 

17 
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votre  maman  du  coté  de  la  grande  nie,  où  il  y  a  h  s 
beaux  magasins  de  jouets... 

Louise  (poussant  le  bras  de  son  frère). 

Je  devine,  ils  allaient  choisir  nos  étrennes. 

Père  Vincent. 

Votre  papa  m'a  dit  qu'il  aurait  besoin  de  moi  pour 
une  petite  représentation  ces  jours-ci;  alors,  il  m'a 
permis  d'entrer  aujourd'hui  pour  vous  montrer  quel- 
ques-uns de  mes  verres  nouveaux,  et  votre  maman  a 
ajouté  :  «  Cela  tombe  bien  justement,  il  fait  si 
mauvais  que  les  enfants  n'ont  pas  pu  sortir,  ils 
s'ennuient  à  la  maison.  »  (Regardant  autour  de  hii.)  Mais 
votre  maman  se  trompe,  je  pense.  Comment  peut-on 
s'ennuyer  avec  de  si  beaux  jouets? 

Jules  (d'un  air  de  dédain). 

Oh!  n'appelez  pas  ça  de  beaux  jouets,  ce  sont  des 
vieilleries  de  l'année  dernière. 

Le  Père  Vincent. 

Des  vieilleries,  mon  Dieu!  Ah!  je  connais  des 
enfants  qui  seraient  bien  heureux  avec  ces  vieille- 
ries-là. Mais,  suffit!  je  m'entends.  D'ailleurs,  cela  ne 
me  regarde  pas.  Tenez,  si  vous  voulez,  je  vais  vous 
montrer  quelques-unes  de  mes  petites  drôleries  à 
votre  choix  :  Polichinelle,  le  Prince  au  Long  Nez,  la 
Belle  aux  Cheveux  d'Or,  la  Biche  au  Bois,  l'Adroite 
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Princesse,  Gracleusr  («(  Porcinet...,  Choisissez? (Tout 
(Il  faisant  ses  préparatifs,  le  |mio  Vincent  continuera  de  parler; 
on  substituera,  bien  entendu,  dans  le  choix  des  verres,  telle 
autre  histoire  qu'on  aura  sous  la  main). 

Les  enfants. 
Montrez-nous  tout  ce  que  vous  avez? 


SCENE  m 


La  scène  est  rendue  obscure;  la  lanterne  magique  placée  et 
allumée.  Le  père  Vincent,  debout,  fera  défiler  ses  verres.  Les 
quatre  enfants  assis,  deux  par  deux,  surles  côtés,  regarderont 
en  se  tenant  de  trois  quarts,  de  façon  à  ne  pas  touri'er  cntièro- 
ment  le  dos  à  l'auditoire. 


Li:  PÈRE  Vincent  (lira  simplement  ce  qu'il  y  aura  d'écrit  sur  le 
verre  de  l'histoire  qu'on  aura  choisie  et  terminera  ainsi)  : 

Voilà  l'histoire  finie!  Je  vais  maintenant  vous 
montrer  ou  plutôt  vous  annoncer,  pour  la  prochaine 
fois,  deux  verres  nouveaux  que  je  vais  faire  peindre 
et  qui  vous  intéresseront,  j"en  suis  sûr. 

Les  enfants. 

Qu'est-ce  qu'on  y  verra?  Dites-le?  Vous  pouvez  bien 
le  dire  aujourd'hui? 

Le  père  Vincent. 
Vous  voulez  le  savoir?  Eh  bien  !  Sur  le  premier,  on 
verra  des  enfants  entourés  de  jouets,  avec  un  arche 
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(le  Xor.  nnt'  jmxijx'm'.  (It's;i!!)iiiiis  (riinages,ot,c.5etc.. qui 
pourlaiil.  au  lieu  d'avoir  1  air  de  s'amuser,  auront  une 
mine  dédaigneuse  et,  sembleront  dire  :  a  Fi!  Nous 
n^Mi  voulons  plus,  (le  sniil  des  riellleries  de  l'année 
dcrnirrr!... 

Jules  (étonné). 
Tiens!  tiens! 

I.OUISR. 

I^]t  sur  l'autre  verre;  qu'y  aura-t-il,  père  Vincent? 
Le  i^KRE  Vincent. 

Sur  Fautre.  on  verra  de  pauvres  petits  enfants  qui 
s<'  (diaulleront  les  doigts  au-dessus  de  Tâtre.  dans  une 
('haml)i('  pi'esijiK"  \\m\  Le  plus  g-rand  dira  aux  autres  ; 
H  (/est  aujounrhui  le  jour  de  l'An;  il  y  a  des  enfants 
hien  heureux;  on  leur  donne  des  jouets  nouveaux, 
mais  maman  a  déjà  l)ien  du  mal  à  nous  acheter  du 
l)ois  et  du  pain,  alors,  il  ne  faut  pas  penser  aux 
joucls!...   » 

Jules  (ému  et  viveveni). 

Père  Vincent,  l'histoire  n'est  pas  finie.  Tl  faut  un 
troisième  verre... 

Le  père  Vincent. 
Bon!  Et  qu'y  verra-t-on? 

Jules. 
On  y  verra  des  enfanis  (jui  auront  l'air  de  demander 
quelque  chose  à  leurs  parents  et  voici  ce  qu  ils  leur 
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•  liiont  :  «  Nos  joiu'ls  de  ramirc  dri-iiiri'c  sont  eiicoi'e 
I>i('ii  l)oiis.  Doimc/.-nons  r.iii^riij  (juc  vous  auriez 
rm]>loyé  à  dos  Jouels  iioiivcciux  et  pernieliez-iious  (ïim 
l'aire  ce  que,  nous  voudi'ous.  » 

LdllSK. 

Je  comprends  luii  ifléc  .Iules.  Père  Vincent,  il 
faudi'a  un  quatrième  verre. 

Le  \:>è\{\:   \i\(;i;\t. 

Très  bien!  Mademoiselle.  Kt  (ju  v  verra-t-on? 

Louise. 

On  y  verra  de  petits  enl'anls  qui  se  sont  privés  de, 
jouets  nouveaux,  etj  avec  Targent  que  leur  auront 
laissé  leurs  parents,  ils  ont  acheté  des  étrennes  aux  pe- 
tits voisins  niallieureux.  Ils  vont  les  leur  porter,  et  la 
joie  qu'ils  ont  procurée  est  leur  plus  douce  récom- 
pense. 

Le  pèhk   V'im;i;nt. 


i 
( 


Mes  petites  demoiselles,  mes  petits  messieurs,  les 
juatre  verres  nouveaux  seront  prêts  pour  la  prochaine 
fois.  (Il  enlève  sa  lanterne  ci  souièvc  sa  casquette.)  C'est  pour 
avoir  l'honneur  de  vous  saluer  et  de  vous  remercier. 

Les  enfants  (l'opreniKMil  rlinciin  Icui-  jouet). 

Ils  sont  encore  jolis,  tout  de  même! 

Jl  1>KS. 

Il  me  tarde  que  papa  et  maman  soient  rentrés. 
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LorisE. 

Moi  aussi  !  la  laiilcriie  magique  nous  a  fait  réfléchir. 

Jkax. 

C'éiail.  lions.  Ihm'ii!  Jules,  ces  enfants  qui  n'étaieni 
pas  contents. 

fjOLOTTE. 

l^^i  ce  sora  nous,  cciix  (jni  sci'onl  contents,  inaiiih'- 
naiil.  Mold'ab(jr(l,  je  ncilx  bien,  (se  tournant  naivemenl 
vers  son  frère  aînéj  pourvu  (jue  Jules  recolle  la  patte 
de  mou  pigeon! 

(Ils  saluent.) 
{La  toile  se  baisse,) 
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